
Le Tintamarre
Le 15 août, jour de la fête
nationale acadienne,
se tient la coutume du
Tintamarre : pendant une
heure, les Acadiens défi-
lent en faisant le plus de
bruit possible. Une tradi-
tion aussi joyeuse que
bruyante.

La musique locale
Sonorités country ou
cajun, paroles en français
ou en chiac… Ecoutez
Cayouche (photo), Heart Le-
blanc, Jean-François Breau :
ces chanteurs acadiens sont
bien meilleurs qu’un autre
Néo-Brunswickois nommé
Roch Voisine.

Ils parlent français avec un
délicieux accent, sont fans
de bonnes blagues et de
hockey, mais ils n’ont rien à
voir avec les Québécois. Re-
gardez plus à l’est, vers une
région maritime où pullu-
lent les homards, vers le
Nouveau-Brunswick ! Vous y
trouverez des cousins éloi-
gnés, puisque c’est ici, en
1604, que l’explorateur
français Samuel de Cham-
plain fonda la première co-
lonie européenne en
Amérique du Nord, nom-
mée Acadie. Voici quelques
bonnes raisons d’aller dans
cette province méconnue,
au littoral superbe et aux
habitants adorables.

• l’acadie d’antan
Le long des côtes du Nou-
veau-Brunswick vit un peu-
ple qui résiste encore et
toujours à l’envahisseur an-
glophone : les Acadiens. Ils
sont fiers, à juste titre, de
leur identité : dès qu’on ar-
rive, leur drapeau, qui res-
semble au nôtre avec une
étoile jaune, flotte partout,
quand ce ne sont pas les
maisons et les phares qui
sont peints ainsi. Il faut
les entendre parler chiac,
dialecte local, pour s’y
perdre tout à fait, mais ils
seront ravis de vous ap-
prendre quelques-unes
de leurs charmantes
expressions.
Pour com-

prendre leur
histoire, le

Village historique acadien,
près de Caraquet, donne
une idée de la vie quoti-
dienne des Acadiens de
1770 à 1939. Les “villageois”
sont habillés et se compor-
tent comme à l’époque de
leur maison ; peut-être vous
inviteront-ils à leur table
pour une bonne fricassée
de pommes de terre cuisi-
née avec les ustensiles
d’époque. Plus loin, un ton-
nelier fabrique les ton-
neaux jadis utilisés pour
conserver le

poisson, la viande et le
grain (virtualmuseum.ca).
Pour goûter leur humour,
c’est au pays de la Sagouine
qu’il faut se rendre, à
Bouctouche, où l’on rejoue
grandeur nature l’œuvre
d’Antonine Maillet, Prix
Goncourt 1979 pour Pélagie-
la-Charrette. Au petit théâtre
de l’île aux Puces résonne le
bagout de la Sagouine, un
personnage devenu partie
intégrante de la culture po-
pulaire (sagouine.com).
Enfin, on s’aperçoit vite

que les parcs écologiques
sont de première impor-
tance au Nouveau-Bruns-
wick, comme l’île de
Miscou ou l’éco-centre Ir-
ving de la dune de Bouc-
touche, un bel écosystème.
A Kouchibouguac, qui signi-
fie “rivière aux longues ma-
rées”, on peut louer un
canoë et ramer vers les îles
où paressent des centaines

de phoques (à
partir de la mi-
mai environ). Ce
parc national est
un fascinant mé-

lange de lagunes, de
tourbières, d’estuaires

et de marais salés, et ses
25 km de dunes de sable
abritent le pluvier siffleur,
une espèce menacée
(www.pc.gc.ca). Il n’y a pas
que les animaux qui se
sentent bien dans ce pays.

Top/flop

2014, lemonde
sera acadien
Tous les Acadiens du monde
sont invités à se rendre au
Congrès mondial acadien,
qui se déroulera du 8 au
24 août 2014 dans tout
le Nouveau-Brunswick.

Rendez-vous
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Découvrez la
Le Nouveau-Brunswick est la seule province bilingue

du Canada Un pays maritime aux mille richesses
naturelles Découvrez la culture et l’hospitalité
joyeuse de nos lointains cousins, les Acadiens

C’est bien simple : les Aca-
diens mangent du homard
comme on mange des cre-
vettes. On en sert partout, il
ne coûte rien, et qu’est-ce
que c’est bon ! Demandez à
un local de vous apprendre
à le dépiauter de sa cara-
pace pour ne pas en laisser
une miette : tout un art. A
Shediac, proclamée “capi-
tale mondiale du homard”,
se trouve un aquarium où
sont recueillies des espèces

rarissimes, dont l’incroya-
ble homard bleu, un défaut
de pigment qui arrive une
fois sur 4 millions. De pe-
tites croisières montrent
comment on les pêche avec
des casiers, en respectant
des normes strictes.
Quelques conseils de cuis-
son (bouilli, c’est mieux !) et
hop, on déguste sur l’eau.
Un vrai bonheur qui mérite
tout le voyage. j.l
www.lobstertales.ca

Bouilli, nature, un délice.

Duhomard
à tous les repas

jENNiFER lEsiEuR

“Tu peux te péter
les bretelles ; moi,
un Acadien m’a
chanté la pomme.”
en français acadien : “tU peUx
te vanter ; moi, Un acadien m'a
conté fleUrette.”

jennifer lesieUr
www.METROFRANCE.COM

Sur le Web

www.metrofrance.com

Retrouvez tous les
dossiers “évasion” sur
metrofrance.com/voyage

L’incontournable
voiture
C’est à la fois l’une
des richesses et l’un des
inconvénients du Canada :
les grands espaces et
les longues distances
d’un endroit à un autre
rendent indispensable
la location d’une voiture.

La brume
Incontrôlable, imprévisi-
ble, elle peut recouvrir
la baie de Fundy et autres
littoraux, contraignant
les organisateurs à annu-
ler les sorties du jour au
dernier moment. On peut
toujours se consoler en
mangeant un homard.

Un homard
bleu bien réel
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Grâce au Little Big Bear Safari, près d’Aca-
dieville, on peut observer les ours dans
leur milieu naturel, perché dans une ca-
bane dans les arbres, au creux de la forêt.
Un moment magique (bearsafari.com).

L’église de Sainte-Cécile, à Petite-Rivière-de-
l’Ile, est sobre à l’extérieur, mais son inté-
rieur est à couper le souffle : le révérend
d’Astous l’a repeinte en 1968 avec des cou-
leurs… psychédéliques.

C’est dans la baie de Fundy que se trouvent
les plus hautes marées du monde : elles
peuvent atteindre jusqu’à 16 m de haut.
Ces marées ont sculpté d’imposantes
silhouettes rocheuses, Hopewell Rocks.
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Un phare aux couleurs du drapeau acadien.

photos : jennifer lesieur /metro

Carnet pratique

Pour une escapade entre
le Maine américain
et la Nouvelle-Ecosse
canadienne...

Y aller : Corsairfly relie Paris
à Montréal et à Halifax,
puis prendre un vol interne
vers Moncton ou Frederic-
ton avec Air Canada.
www.corsairfly.com
Se loger : L’Hôtel Paulin,
à Caraquet, est une char-
mante auberge historique
sur la baie des Chaleurs.
Il propose un restaurant
gastronomique intimiste à
base de spécialités de la ré-
gion. www.hotelpaulin.com
Climat : Plus “breton” et
moins froid que dans le
reste du pays. Toutes les
saisons sont belles, même
si l’hiver peut décourager
les longues sorties.
Monnaie :
Le dollar canadien (CAD).
1 € = 1,4 $ canadien.
Infos :
Tourisme et Parcs du
Nouveau-Brunswick sur
voyageenterreacadienne.fr
Commission canadienne du
tourisme sur canada.travel
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